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Introduction 

L’envenimation ophidienne constitue, en Afrique, un problème de santé 

publique majeur, Plus de 100 000 décès sont enregistrés dans le monde, dont 20 000 

sur le continent africain et 400 000 de victimes d’envenimation gardent des séquelles 

fonctionnelles graves et permanentes. Les données épidémiologiques permettent 

d’estimer plus de 5 millions de cas d’envenimations par an, avec un taux de mortalité 

de 2,5 %. En Afrique tropicale, les morsures de Viperidae sont responsables de 90% 

des envenimations (CHIPPAUX et al., 1999). 

Depuis plusieurs années, l’homme qui vit côte à côte avec les plantes, est 

habitué à les consommer pour leurs propriétés médicinales et nutritives. Les produits 

naturels présentent un grand intérêt comme matière première destinée aux différents 

secteurs d’activité tels que: le cosmétique, la pharmacie, l’agroalimentaire, le 

phytosanitaire et l’industrie (EL HILAH et al., 2016). Ainsi, l’utilisation des remèdes 

à base de plantes connaît dernièrement un engouement sans précédent. De plus en 

plus de gens sont à la recherche de médicaments "naturels" et il semblerait même que 

les cosmétiques et les produits d'entretien à base de plantes soient aujourd'hui de plus 

en plus utilisés (ADOSSIDES, 2003). Par ailleurs, plusieurs remèdes sont utilisés tous 

les jours par de nombreuses populations pour les soins de santé (EL HILAH et al., 

2016). 

Les plantes médicinales constituent un patrimoine précieux et un véritable trésor 

pour l’humanité, et aussi importantes pour la recherche pharmacologique et 

l'élaboration des médicaments très demandées dans le monde et plus particulièrement 

dans les pays en voie de développement. Ces plantes médicinales demeurent encore 

une source de soins médicaux dans les pays pauvres à cause de l’absence d’un 

système médicinale moderne (SALHI et al., 2010). 

Selon l'OMS, dans certains pays en voie de développement d'Asie, d'Afrique et 

d'Amérique latine, 80% de la population dépend de la médecine traditionnelle, surtout 

en milieu rural, du fait de la proximité et de l'accessibilité de ce type de soins, au coût 

abordable et surtout en raison du manque d'accès à la médecine moderne de ces 

populations (ZEGGWAGH et al., 2013). 

L’Algérie, grâce à sa situation géographique, son relief, sa grande variété de 

climats et de sols, possède une flore variée dans les régions côtières, les massifs 

montagneux, les hauts plateaux, la steppe et oasis sahariennes, renfermant plus de 

3000 espèces végétales appartenant à plusieurs familles botanique (SEDDIKI et 
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ZAOUI, 2019) Aujourd’hui doit recueillir l’information ethnobotanique et surtout 

ethno médicinale avant qu’il soit trop tard, en dressant un inventaire aussi complet 

que possible des plantes utilisées encore de nos jours par les populations.et ce 

préservation de ce savoir constitue un enjeu pour la conservation et la valorisation des 

ressources naturelles d’une part et pour la préservation de patrimoine culturel d’autre 

part ( SADALLAH et LAIDI, 2018). 

Le présent travail s’inscrit dans le cadre d’enquêtes ethnobotaniques sur les 

plantes médicinales spontanées les plus utilisées dans la région d’El oued. Dans le but 

de préciser la nature et la proportion de l’usage des plantes médicinales dans Pour 

traiter le venin de serpent et de recueillir l'ensemble des informations sur leurs effets 

chez les consommateurs, une enquête ethnobotanique a été réalisée sur terrain, dans la 

région d’El oued. En basant sur d’un questionnaire destiné aux populations (fiche 

questionnaire et crayon). 

Cette étude a été réalisée selon les étapes suivantes  :  

 Le recensement des plantes médicinales utilisées par la population locale 

de la région d’El oued. 

 La réalisation d’un questionnaire ethnobotanique afin de connaitre 

l’utilisation des plantes médicinales les plus utilisé dans cette région. 

 Et enfin, le traitement des résultats obtenus. 

Le présent travail est structuré en deux parties : Le premier partie est consacré à 

une synthèse bibliographique Divisé en deux chapitres, le premier chapitre est 

d'étudier les plantes médicinales et le deuxième chapitre est d'étudier les serpents. La 

deuxième partie est divisée en deux chapitres, le premier chapitre est consacré à la 

présentation générale de la région d’étude avec les matériels et les méthodes utilisées 

pour l’établissement de ce mémoire et sur l’étude ethnobotanique, et deuxième 

chapitre, présentera les principaux résultats obtenus suivie par des discussions. Enfin 

une conclusion pour clôturer ce travail. 
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Chapitre I.- Généralité sur les serpents 

1.- Reptiles 

Les reptiles sont des vertébrés à sang froid généralement ovipares, organisés 

pour la vie terrestre. Ils sont abondants dans les régions tropicales et subtropicales 

(GOLVANl, 1983 ; CHIPPAUX, 1999). 

 La classe des reptiles a connu au cours de l'ère secondaire un développement 

important en se différenciant en quatre ordres. Les Chéloniens (Tortues), les 

Crocodiliens (Crocodiles et autres), les Rhynchocéphales ou Lacertiliens (Lézards) et 

les Squamates (Serpents).  

Parmi les particularités biologiques que présentent les reptiles, il y a la modalité 

de la reproduction, la locomotion et la fonction venimeuse qui n'existe que chez les 

serpents (CHERIFI, 2004). 

1.1.- Serpents 

 Les serpents sont les animaux venimeux les plus redoutés dans le monde entier. 

Cette crainte est justifiée en raison de la morbidité et la mortalité très élevées dans 

certaines régions du monde (CHIPPAUX, 1999). Les serpents sont des reptiles 

amniotiques poïkilotherme et carnivores, ils sont très abondants dans les régions 

chaudes du globe terrestre, Les serpents ou Ophidiens appartiennent à 

l'embranchement des vertébrés et à la classe des reptiles, ils forment avec les 

Sauriens. L’ordre des Squamates (LE BERRE, 1989). 

1.1.1- Serpents venimeux 

 Sur les 2700 espèces de serpents répertoriées dans le monde, 550 sont 

venimeuses. Les espèces des serpents venimeux sont toutes glyptodontes, c'est-à-dire 

qu'elles possèdent sur leurs os maxillaires des crochets venimeux, ces derniers 

permettent l'injection du venin dans les proies.  

L'anatomie de l'appareil inoculateur du venin permet de diviser les serpents 

venimeux en quatre groupes les aglyphes, les opistoglyphes, les protéroglyphes et les 

solénoglyphes (CHIPPAUX, 2006). 

 Aglyphes (du grec a. privatif et glyphe. Sillon) : Chez ce type de serpents :  les 

dents sont lisses et de formes régulières Leur venin inoffensif est souvent mélangé à la 

salive (GRASSE, 1976). 

 Opistoglyphes (du grec opisto, en arière et glyphe, sillon) : Elles se 

rencontrent chez les Colubridae. Ces serpents développent une petite fonction 
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venimeuse, ils sont de ce fait peu dangereux pour l'homme. L'injection du venin est 

superficielle lors de la morsure car ces serpents ont des crochets situés très en arrière 

sur le maxillaire (CHERIFI, 2004). 

 Protéroglyphes (du grec Proteron, en avant et glyphe, sillon) : Les 

Protéroglyphes sont répartis en deux familles. Les elapiadae terrestres et les 

Hydrophidae marins. C'est parmi ce groupe que l'on rencontre les serpents les plus 

venimeux car leurs crochets venimeux immobiles sont situés en avant du maxillaire 

(CHERIFI, 2004). 

 Solénoglyphes (du grec solen, tube et glyphe, sillon)  

Les Solénoglyphes comprennent les familles de Viperidae et de Crotalidae. Ce 

groupe de serpents considéré comme étant très dangereux, porte l'appareil venimeux 

le plus performant avec des crochets mobiles très longs permettant, lors de la morsure 

une injection intra-musculaire très profonde du venin (ENAIMI, 2020). 

Les serpents les plus redoutables appartiennent aux Protéroglyphes et aux 

Solénoglyphes, ces serpents venimeux sont très largement répartis sur les régions 

chaudes du globe terrestre. 

1.2.- Venins de serpents 

  Les venins des serpents sont produits dans les glandes venimeuses issues de 

l’évolution des glandes salivaires labiales vers une fonction venimeuse. Les produits 

de sécrétion s’accumulent dans les canaux de ces glandes. La quantité de venin dans 

chaque glande varie entre 15 et 800 mg de produit sec. La composition des venins de 

serpents est très complexe. Ces mélanges biologiques renferment des peptides, des 

protéines enzymatiques et non enzymatiques, des amines biogènes, des flavines, des 

nucléotides et de faibles quantités de zinc, de cuivre et de fer. Le venin a pour 

fonction première l’immobilisation et la digestion de la proie (CHIPPAUX, 2002 ; 

OUSSEDIK-OUMEHDI, 2007). 

Tableau 1: Distribution géographique des serpents dangereux(VARGAFTIG, 1984). 

 

Europe Vipères (Vipera aspis et Vipera berus). 

Afrique 

 

Vipères (Vipera lebetina, Cerastes, Bitis, Echis) ; Elapidae: cobras 

(Naja haje Naja melanoleuca, Naja nigricollis, Naja nivea); 

mambas (Dendroaspis) ; Dispholidus typus. 

Asie Hydrophidae (Enhydrina);Elapidae (Naja, Bungarus); Viperidae 



Chapitre I.                                                                            - Généralité sur les serpents 

7 

 

(Vipera, Cerastes, Echis); Crotalidae (Agkistrodon, Trime resurus). 

Australie 

Pacifique 

Elapidae (Oxyuranus scutellatus). 

 

Amériques 

 

Crotales (à sonnette; sans sonnette); Agkistrodon, Bothrops, 

Lachesismutus, Elapidae (Micrurus). 

 

1.2.1.-Enzymes de venins de serpents 

1.2.1.1.- Protéinases 

Les protéinases de serpents constituent un groupe hétérogène d’enzymes qui 

différent sur le plan structural et fonctionnel. Ces enzymes sont essentiellement 

impliquées dans la pathogénèse de l’hémostase et dans la nécrose tissulaire (Ramirez 

et al., 1990). Certaines protéinases sont fibrino (géno)lytiques ou fibrinolytiques 

(enzymes thrombine-like) (LARABA-DJEBARI et al.,1992 ; 1995 ; 1996). 

 Ces enzymes peuvent être douées d’activité coagulante ou anticoagulante, et 

donc interférer dans le processus de la coagulation sanguine. Les protéinases à activité 

anticoagulante sont responsables de l’hydrolyse du fibrinogène, conduisant souvent à 

un syndrome hémorragique. Les protéinases de venins sont réparties en 2 grandes 

classes d’enzymes : les métalloprotéinases et les sérine protéinases (JIN et al., 2001 ; 

BORTOlEO et al., 2002 ; SAMEL et al., 2002). 

1.2.1.1.1.-Métalloprotéinases des venins de Viperidae 

Ce sont essentiellement des enzymes Zn2+ dépendantes (BJAMASON et FOX, 

1994 ; HATI et al., 1999) et peuvent être Ca2+ ou Zn2+/ Ca2+ dépendantes. Elles 

sont capables de dégrader les composants de la lame basale de l’endothélium 

cellulaire à l’origine d’une extravasation du sang (GUTIERREZ et RUCAVADO, 

2000 ; MEBS, 2001) et de la dégradation des composants de la matrice extracellulaire 

(collagène, laminine, fibronéctine et protéoglycannes). Elles sont impliquées dans la 

pathogénese de la myonécrose, de l’oedème et sont à l’origine de la nécrose tissulaire 

(RUCCAVADO et al., 2000). Certaines métalloprotéinases sont α(β) fibrinogénases 

et Peuvent avoir une action activatrice sur le facteur X et sur la prothrombine. Ce 

domaine jouerait un rôle dans la fixation des métalloprotéinases sur les cellules 

endothéliales et sur les plaquettes sanguines induisant une inhibition de l’agrégation 

plaquettaire. Elles possèdent trois domaines, un domaine protéinase, un domaine 

désintégriez et un domaine riche en résidus cystéine du coté C terminale de 
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l’enzyme. Ces métalloprotéinases sont caractérisées par une forte activité 

hémorragique. 

Plusieurs SVMP ont été caractérisées dans les venins de serpents, certaines présentant 

des activités fibrinolytiques, hémorragiques et coagulantes (KINI et EVANS, 1992). 

1.2.1.1.2.-Sérine protéinases 

 Les sérine protéinases sont présentes dans les venins de Viperidae et de 

Crotalidae. Elles appartiennent à la sub-famille des sérine protéinases de type 

thrombine avec une haute identité de séquence (BRAUD et al., 2011).  Elles sont 

sensibles au DFP (LARABA-DJEBARI et al., 1992). Elles peuvent être β 

fibrinogénase, activatrices du facteur V, de la protéine C et du plasminogène. Certains 

venins de serpents contiennent également des sérine protéinases ayant une activité 

activatrice du facteur X (LARABA-DJEBARI et al., 1992). 

1.2.1.2.- Phospholipases A2 (E.C.3.1.1.4) 

Les phospholipases de venins de serpents de type PLA2 représentent une 

famille de protéines semblables sur le plan structural (Fig.01 ; 02). 

 

Fig. 01 : Organisation structurale des différentes classes de métalloprotéinases de 

serpents (SVMP) (OUSSEDIK-OUMEHDI, 2007) 
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Fig. 02 : Implication des sérine protéinases de venins de serpents dans les 

perturbations hémostatiques (OUSSEDIK-OUMEHDI, 2007) 
 

1.2.1.3.-L-amino-acide oxydases (E.C.1.4.3.2) 

Elles catalysent la désamination oxydative des L acides aminés en céto-acides 

avec libération de peroxyde d’hydrogène (OUSSEDIK-OUMEHDI, 2007) 

1.2.1.4.- Hyaluronidases (E.C.4.2.9.3.5) 

Ces enzymes augmentent la perméabilité des tissus facilitant la diffusion des 

toxines et induisent la destruction locale des capillaires et la nécrose tissulaire 

(OUSSEDIK-OUMEHDI, 2007) 

1.2.1.5.- Acétylcholinestérases (E.C.3.1.1.7) 

Ces enzymes sont abondantes dans les venins d'Elapidae. Elles se présentent 

sous forme de monomères solubles, formés d'un très court peptide, qui catalysent 

l'hydrolyse de l'acétylcholine en choline et en céto-acide (OUSSEDIK-OUMEHDI, 

2007) 

1.2.1.6.- Phosphoestérases 

Ces enzymes hydrolysent sur les acides nucléiques . Les phospho-diéstérases 

sont des exonucléases caractérisée par leur capacité à séparer l’unité 5’-

mononucléotide qui porte un groupe hydroxyle libre en position 3’ de la chaine 

nucléotidique, alors que les 5’ nucléotidases catalysent l’hydrolyse des liaisons 

phosphates de l’AMP et de l’ADP en phosphate et adénosine (OUSSEDIK-

OUMEHDI, 2007) 
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1.2.2.- Toxines de venins de serpents 

1.2.2.1.- Cardiotoxines 

Les cardiotoxines sont cytotoxiques. Elles sont retrouvées chez les Crotalidae et 

Elapidae. Leur action cible les fibres cardiaques, ce qui peut entraîner un arrêt 

cardiaque. La structure des cardiotoxines est semblable à celle des α neurotoxines. 

Elles sont constituées de 60 acides aminés, réticulés par 4 ponts disulfures 

(OUSSEDIK-OUMEHDI, 2007) 

1.2.2.2.- Myotoxines 

Elles sont présentes dans les venins de Viperidae et de Crotalidae. Certaines 

myotoxines ont une activité PLA2 . Cette infraction est à l’origine d’une 

déstabilisation membranaire dont la conséquence est la perte de la régulation de la 

perméabilité aux ions et aux macromolécules (GUTIERREZ et LOMONTE, 2000). 

1.2.2.3.- Neurotoxines 

Les neurotoxines sont les constituants les plus toxiques du venin. Elles 

provoquent des paralysies pouvant toucher le système cardiovasculaire et pulmonaire 

engendrant la mort rapide des victimes d’envenimatio (OUSSEDIK-OUMEHDI, 

2007). 
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Chapitre II.- Plantes médicinales 

1.-Définition des plantes médicinales 

Dans le code de la Santé publique, il n'existe pas de définition légale d'une plante 

médicinale au sens juridique, mais en France « une plante » est dite médicinale lorsqu'elle est 

inscrite à la pharmacopée et que son usage est exclusivement médicinal. C’est-à-dire qu’elles 

sont présentées pour leurs propriétés préventives ou curatives à l'égard des maladies humaines 

ou animales (MOREAU, 2003). 

D’après la Xème édition de la Pharmacopée française, les plantes médicinales sont des 

drogues végétales au sens de la Pharmacopée européenne dont au moins une partie possède 

des propriétés médicamenteuses (DEBUIGNE, 1974). Ces plantes médicinales peuvent 

également avoir des usages alimentaires, condimentaires ou hygiéniques (SANAGO, 2006). 

D'autre part, il s'agit des plantes qui contiennent une ou des substances pouvant être 

utilisées à des fins thérapeutiques ou qui sont précurseurs dans la synthèse de drogues utile 

(ABAYOMI, 2010). Leur action provient de leur composés chimiques (métabolisme primaire 

ou secondaire) ou de l’entre des différents composés présentes (SANAGO, 2006). 

L'expression "drogues brutes d'origine naturelle ou biologique" est utilisée par les 

pharmaciens ou les pharmacologues pour désigner les plantes ou parties de plantes qui ont des 

propriétés médicinales (ABAYOMI, 2010). Les parties les plus concentrées en principes 

actifs seront choisies donc il peut s’agir de la plante entière, des feuilles, de la tige, des 

rameaux, des sommités fleuries, de l’écorce, des racines, des fruits ou des fleurs, utilisées 

fraîches ou sèches (CAZAUA-BEYRETNELLY, 2013). 

1.2.- Définition de la Phytothérapie 

Le mot "phytothérapie" se compose étymologiquement de deux racines grecques: 

phuton qui signifie "plante" et thérapie qui signifie "traitement" (GAYET, 2013). La 

phytothérapie est le traitement ou la prévention des maladies par l'usage des plantes 

(BEZANGER et al., 1986). A la différence de la médecine classique, en phytothérapie, il est 

recommandé d'utiliser la plane entière, appelée aussi "Totum" plutôt que des extraits obtenus 

en laboratoire (VIGAN, 2012). 

1.3.- Origine des plantes médicinales 

1.3.1.- Plantes spontanées 

           Ce sont des plantes difficiles ou impossibles de les cultiver. Elles représentent encore, 

d'après certaines firmes importatrices, 60à70%des drogues du marché Européen. Quant à la 

valeur médicinale des plantes spontanées, elle se montre inégale puis qu’elle varie suivant 

l’origine, le terrain et les conditions de croissance (BEZANGER-BEAUQUESNE et al., 
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1975). 

1.3.2.- Plantes cultivées 

         La culture des plantes évite ces inconvénients. Elle assure une matière première en 

quantité suffisante, homogène au double point de vue aspect et composition chimique. Elle 

peut être intensifiée ou non suivant les besoins médicinaux. Naturellement, la culture doit 

s'effectuer dans les meilleures conditions possibles et tenir compte, entre autres, des races 

chimiques (BEZANGER et al., 1975). 

2.4.- Préparations et formes d’utilisation des plantes 

2.4.1.- Parties utilisées 

Les différentes parties de plantes qui peuvent être employées chez la plupart des 

populations sont ceux qui ont été décrites par GURIB (2006) 

-Plantes entières  

-Racines elles peuvent être fibreuses, solide ou charnues.  

-Rhizome est une tige ligneuse ou allongée charnue qui pousse généralement horizontalement 

en dessous du sol, formant des feuilles au-dessus du sol et des racines dans le sol.  

-Bulbe est une pousse souterraine verticale disposant de feuilles modifiées utilisées comme 

organe de stockage de nourriture par une plante à dormance. 

-Tubercule est une structure charnue gonflée, généralement souterraine, qui assure la survie 

des plantes pendant la saison d'hiver ou en période de sécheresse.  

-Écorce est la couche protectrice externe d'un tronc d'arbre.  

-Bois est la tige épaisse ou le bois lui-même.  

-Feuilles peuvent être utilisées seules ou mélangées avec leur pétiole.  

-Gommes sont des composés solides constituent d’un mélange de polysaccharides, Ils sont 

solubles dans l'eau et partiellement digérés par les êtres humains.  

-Parties aériennes toutes les parties de la plante qui se trouvent au-dessus du sol, Comme les 

Fleurs, Fruits et Graines 

1.4.2.- Utilisation traditionnelle des plantes médicinales 

Depuis 150 ans, les plantes médicinales ont fourni à la pharmacie des médicaments très 

efficaces. Aujourd'hui, de nombreux travaux menés dans le domaine de l'ethnopharmacologie, 

nous montrent que les plantes utilisées en médecine traditionnelle et qui ont été testées sont 

souvent d'une part, des plantes efficaces dans les modèles pharmacologiques et d'autre part 

seraient quasiment dépourvues de toxicité (GURIIB-FAKIMM, 2006). 

Un certain nombre de plantes médicinales est encore utilisé de nos jours sous forme de 

décoction, infusions, macération et cataplasmes. Mais la plupart d'entre elles ont été 
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délaissées au profit de produits pharmaceutiques de synthèse. Cependant, les connaissances 

actuelles permettent d'analyser ces plantes et souvent l'activité préconisée par nos ancêtres 

(BOURREL, 1993). 

A. - Décoction 

Après avoir laissé tremper 24h à température ambiante, on porte à ébullition et on laisse 

frémir l’eau pendant environ 30 min. Laisser reposer 12 heures la préparation et filtrer ensuite 

(Fig.03) (DELZICHE, 2008). 

 

Fig. 03 : Décoction des tiges et feuilles (AMROUNE, 2018) 

B. - Infusion 

Mise en contact de la plante avec de l’eau bouillante pendant plusieurs 

minutes(BELOUED, 2009). Elle se pratique pour les feuilles, les fleurs, les petites 

graines…etc. en créole, on entend souvent les termes de « féfusé » ou « met’ afugé » (JULIE, 

2011) (Fig. 04). 

 

Fig. 04 : Infusion des feuilles (AMROUNE, 2018) 
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C. - Macération 

Consiste à faire tremper les plantes dans de l’eau froide pendant plusieurs heures. Pour 

ce qui est des quantités, il faut prévoir une cuillère à café de plantes pour une tasse d’eau, une 

cuillerée à soupe pour un bol, et trois cuillerées à soupe pour un litre. Les plantes peuvent 

également macérer dans l’alcool, dans la glycérine, ou dans un autre solvant (Anne et 

NOGARET, 2003). 

D. - Cataplasmes 

Préparation de plante en pâte pouvant être appliquée sur la peau dans un 

butthérapeutique. On peut également utiliser des bandes ou des compresses imbibées de 

préparation à base de plantes sur la peau (JULIE, 2011). l'ethnopharmacologie et 

l’ethnobotanique ont pour finalité la compréhension des pratiques et des relatives à la santé, à 

la maladie, et la description, l'évaluation thérapeutique des plantes utilisées dans les 

pharmacopées traditionnelles. 

L’usage empirique des différentes préparations traditionnelles plantes est donc 

extrêmement important pour une sélection efficace de plantes puisque la plupart des 

métabolites secondaires de plantes employées en médecine moderne ont été découverts par 

l’intermédiaire d’investigations ethnobotaniques (GURIB -FAKIMM, 2006). 

1.5.- Rôle des plantes médicinales en moderne 

Les plantes médicinales n'ont pas pour vocation première à soigner mais bien renforcer 

et fortifier l'organisme, elles sont donc très efficaces en prévention. Cependant en synergie 

elles pourraient être le remède de bien des maux, en stimulant le système immunitaire et en 

apportant aussi beaucoup de vitamines et minéraux nécessaires au bon fonctionnement de 

notre organisme (BOUKEF, 1986). 

II.1.6.- Danger des plantes médicinales 

Les plantes médicinales ont parfois des effets indésirables indéniables. Les effets 

secondaires et indésirables de chaque plante sont clairement identifiés et mis en avant. 

Cependant, chaque organisme est différent et si vous soupçonnez des effets indésirables dont 

une plante en est la cause, alors arrêtez le traitement. A vous de trouver les plantes qui vous 

correspondent le mieux (ISERIN et al., 2001). Certaines plantes pourraient être toxiques à 

forte dose, mais pour cela il faudrait boire plus de 45 tasses par jour (cela ne nous viendrait 

même pas l’idée) (OZENDA, 1991) 
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 Chapitre III.- Matériels et Méthodes 

1.-Présentation de la région d’étude 

1.1.- Situation géographique de la région d’étude 

La région d'Oued Souf (06°32'03'' et 07°03'13'' E et 33°52''39'' N) (DOUICHE, 2014). la 

région est située dans la partie Sud-est Algérien et au Nord du grand Erg oriental, à 70 mètres 

d'altitude et à 600Km de la capitale Alger. Elle s'étend sur une superficie de 43818.63 Km² 

compte actuellement 32 communes regroupées en 12 Daïras. Cette région est un ensemble de 

palmiers entourés par les dunes de sables. 

Elle est limitée du point de vue géographique (Fig. 05) 

• Au Nord par la zone des chotts (Melghir et Merouanne) les wilayas de khenchela et 

Tébessa ; A l'Est par la frontière Tunisienne; A l'Ouest par la vallée d'Oued Righ et les 

wilayas de Biskra, Djelfa; Au Sud par l'extension de l'Erg Oriental (la wilaya d'Ouargla) 

(VOISIN, 2004). 

La longueur de sa frontalière avec la Tunisie est de 300 Km² environ. Elle est couverte 

par le grand Erg Oriental sur les 2/3 de son territoire. L'origine du Souf est divisée en quatre 

principales sous régions : Région du Souf - Erg - Oued Righ Régions des dépressions (ONS, 

2013). 

Fig. 05 : Situation géographique de la wilaya d’El Oued (BOUSKAYA et DEGACHI, 

2018). 
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1.2.- Facteurs écologiques de la région d’étude 

L'étude des facteurs écologiques, constitue une phase importante pour la compréhension 

du comportement et des réactions propres aux organismes, aux populations et aux 

communautés dans les biotopes auxquels ils sont inféodés (RAMADE, 2003). Selon DAJOZ 

(1971), il est classique de distinguer en écologie des facteurs abiotiques et biotiques. Ces deux 

facteurs ils sont abordés dans ce qui va suivre. 

1.2.1.- Facteurs abiotiques 

Les facteurs abiotiques sont représentés par les facteurs physico-chimiques (le sol, le 

relief et l’hydrogéologie) et les facteurs climatiques (la température, les précipitations, 

l’humidité relative, l’insolation et le vent) 

1.2.1.1.- Facteurs physico-chimiques de la région 

Les facteurs physico-chimiques non climatiques ont un rôle très important, nous allons 

étudier le relief, le sol et l’hydrogéologie de la région. 

1.2.1.1.1.- Sol 

Le sol de la région du Souf est un sol typique des régions sahariennes. C’est un sol 

pauvre en matière organique, à texture sableuse et à structure caractérisée par une 

perméabilité à l’eau très importante (HLISSE, 2007). 

1.2.1.1.2.- Relief 

La région du Souf est une région sablonneuse avec des dunes peut atteindre 100 mètres 

d’hauteur. Ce relief est assez accentué et se présente sous un double aspect. L’un est un Erg 

c'est-à-dire région où le sable s’accumule en dunes et présente la partie la plus importante, elle 

occupe ¾ de la surface totale. L’autre est le Sahara c'est une région plane et basse, en formant 

des dépressions fermées, entourées par les dunes (NADJAH, 1971). 

1.2.1.1.3.- Hydrogéologie  

L’hydrogéologie d’el oued représentée par la Nappe Phréatique et la Nappe du 

Complexe Terminal et la Nappe du Continental Intercalaire.  

1.2.1.1.3.1.- Nappe Phréatique 

L’eau phréatique est partout dans le Souf. Elle repose sur le plancher argilo-gypseux du 

Pontien supérieur. La zone d’altération qui sépare la surface de cette eau de la surface du sol, 

ne dépasse jamais une distance moyenne verticale de plus de 20 m de sable non aquifère 

(VOISIN, 2004). 

1.2.1.1. 3.2.- Nappe du Complexe Terminal 

Existe sous forme de trois nappes, Les deux premières correspondent aux nappes des 

sables, la dernière est celle des calcaires. La première nappe des Sables Elle est constituée par 
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des sables peu grossier se trouvant à une profondeur moyenne de 180 m. La deuxième nappe 

des sables elle se situe entre la première et la nappe des calcaires. Sa profondeur varie entre 

400 et 600 m. la nappe des calcaires, elle est composée de formations calcareuses (INRH, 

1998).  

1.2.1.1. 3.3.-Nappe du Continental Intercalaire 

Sa profondeur varie entre 1600 et 2000 m. L’épaisseur utile peut atteindre 900 m 

(INRH, 1998). 

1.2.1.2.-Facteurs climatiques 

Le climat joue un rôle fondamental dans la distribution et la vie des êtres vivants 

(FAURIE et al., 1980), Pour cela il est nécessaire d’étudier les principaux facteurs 

climatiques de la région, à savoir la température, les précipitations, l’humidité relative, le vent 

et l’insolation. 

1.2.1.2.1.- Température 

Du fait de sa position continentale et de sa proximité de l'équateur, le Souf présente de 

forts maximas de températures et de grands écarts thermiques. Il est caractérisé par des étés 

brûlants (VOISIN, 2004) 

 

1.2.1.2.1.2.- Précipitations 

Les précipitations sont le résultat du refroidissement de l'air humide provoquant la 

condensation de la vapeur d'eau. La pluviométrie est la mesure des précipitations 

(CHRISTIAN,2001). La répartition annuelle des précipitations est importante aussi bien 

parson rythme que par sa valeur volumique absolus (RAMADE, 2003). 

 

1.2.1.2.1.3.- Humidité relative 

L'humidité est un état de climat qui représente le pourcentage de la vapeur d'eau qui se 

trouve dans l'atmosphère. Elle dépend de plusieurs facteurs à savoir : la quantité d'eau tombée, 

le nombre de jours de pluie, la température, les vents et de la morphologie de la station 

considérée (FAURIE et al., 1980). 

1.2.1.2.1.4.-Vent 

Le vent dans certains biotopes exerce une grande influence sur les êtres vivants, en 

général il caractérise par sa direction et par sa vitesse (RAMADE, 2003). Les vents dominant 

dans la région d’étude sont de direction Est-Nord provenant des méditerranées charges 

d’humidité appelés (El-BAHRI) et qui soufflent très fort au printemps. Tandis que les vents 

du Siroco ou (Chihili)apparaissent pendant la période estivale venant de Sud ou Sud-ouest  

(HELISSE, 2007).  
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1.2.2.-Facteurs biotiques d'Oued Souf 

Les facteurs biotiques qui sont traités dans le cadre de cette étude sont des données 

bibliographiques sur la faune et la flore de la région d'El Oued.  

▪ Données bibliographiques sur la flore de la région d’El Oued 

Emberger (1955),dit, que la flore est le miroir fidèle du climat. La végétation joue un 

rôle important dans la répartition des espèces. Elle constitue une sorte d'écran entre l'insecte et 

les conditions physico-chimiques de son environnement (OZENDA, 1983). 

D'après HELISSE (2007), le couvert végétal de Souf est ouvert, à une densité et une 

diversité faible présenté par des plantes spontanées qui sont caractérisées par une rapidité 

de+69 croissance, une petite taille et une adaptation vis-à-vis les conditions édaphiques et 

climatiques de la région. Il faut noter que la phoeniciculture traditionnelle du Souf est un 

ensemble des petites exploitations sous forme d'entonnoir «Ghout» (HELISSE,  2007). 

Les plantes spontanées et plantes cultivées de la région d'étude ont été traitées par 

plusieurs auteurs notamment. En général, la flore de la région d’El Oued, est représentée par 

50 espèces végétales appartenant à 30 familles différentes (NADJAH, 1971 ; VOISIV, 2004; 

KACHOU, 2006 ; HELISSE, 2007).Parmi les familles les plus riches en espèces, les Placée 

occupent le premier rang comme Aristida pungens (DESF.).  

▪ Données bibliographiques sur la faune de la région d’El Oued  

La faune la région d’étude est composée d’invertébrée et vertébrée. Les travaux 

effectués sur les animaux de la zone sont ceux de LE BERRE (1989) (Tom I et II) sur les 

mammifères, les reptiles et les poissons. (ISENMANN et MOALI, 2000) sur les oiseaux 

(BEGGAS, 1992), les faunes invertébrés, ces auteurs signalent plusieurs classes animales 

telles que les mammifères, les reptiles, les oiseaux et les orthoptères. 

2.-Matériel et Méthode utilisés 

L’étude de la variante humaine est indispensable dans le domaine ethnobotanique, 

l’enquête ethnobotanique, a été établie sous forme d’un questionnaire (fiche d’emplois) et un 

crayon pour noter les informations, une auprès de la population locale, une auprès les 

herboristes ainsi qu’une fiche de glossaire des préparations traditionnelles. 

2.1.- Enquête ethnobotanique 

Pour la collecte des données une enquête ethnobotanique a été réalisée durant les mois 

Juin 2021 et Avril 2022 à l’aide d’une fiche questionnaire, comportant des questions précises 

sur l’informateur et la plante médicinale utilisée par celui-ci. Le questionnaire est présenté en 

français, traduis en arabe pour faciliter la tâche de l’enquête. Cette enquête a permis 

d’interroger 100 personnes, de la population de zone d’étude. 
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2.1.1.- Fiches questionnaire 

* L’informateur (Age, Sexe, Profession).  

* L’identité vernaculaire de la plante médicinale.  

*Caractéristiques ethnobotaniques (formes d'utilisation, parties de plantes utilisées ...).  

*Caractéristiques ethnopharmacologiques (mode de préparation, mode d'administration,...). 

2.1.2.-Méthode d’étude 

Il existe plusieurs approches d’enquêtes sur les plantes médicinales selon l’objectif 

d’étude. Nous avons choisi 02 méthodes qui sont les plus utilisées et les plus appropriées pour 

notre cas d’étude : 

A-Enquêtes auprès des habitants 

Cette Enquête consiste à poser des questions aux habitants sur les plantes utilisées en 

médecine traditionnelle, les parties utilisées de la plante, les modes de préparations, et les 

genres des maladies traitées par chaque plante 

B-Enquête auprès des herboristes 

Les herboristes sont des gens qu’on rencontre dans les marchés. Ils connaissent d’une 

façon fiable, les plantes et les remèdes qu’ils vendent. En général ils connaissent les noms 

vernaculaires des plantes médicinales. Demandé à l’herboriste un remède pour une maladie 

donnée est une approche fructueuse, et le traitement proposé sous forme d’une plante ou d’un 

mélange de plusieurs plantes. L’enquête auprès des herboristes permet de dresser une liste des 

plantes médicinale de la zone d’étude. (SADALLAH et LAIDI, 2018) 

2.2.-Matériels biologiques 

2.2.1.- Venin 

Dans notre étude, nous avons extrait le venin des trois individus des serpents de 

Cerastes cerastes, les spécimens étudies ont été collètes, matinées, a la fin du mois de 

septembre et au début du mois d'octobre 2021, dans la région du Souf exactement dans la 

commune de Regueba 

2.2.1.- Plante 

 La plante étudiée (Brocchia cinerea) a été récolte au début du mois de Janvier mois de 

mai 2022, dans la zone de Taleb El Arbi, cette zone situe au Nord -Est de la wilaya d'El-

Oued. Les différents organes du matériel végétal ont été sèches à l’ombre et à l’abri de 

l’humidité a une température ambiante pendants quelques jours. 

 La plante étudiée (Euphorbia guyoniana) (Fig.06) a été récolte au début du mois de mars 

au mois de mai 2022, dans la zone de Echât El-Oued, cette zone situe au est de la wilaya 
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d'el-oued. Les différents organes du matériel végétal ont été sèches a l’ombre et a l’abri de 

l’humidité a une température ambiante pendants quelques jours. 

Fig. 06 : Photo représente la plante étudiée (Brocchia cinerea- Euphorbia guyoniana) 

(Original, 2022). 

4.- Préparation de l'extrait méthanoïque 

4.1.- Mode opératoire 

L'extrait méthanoïque des deux plantes a été préparé à partir de 20 g de poudre des 

feuilles qui a été mise à macérer dans 200 ml de méthanol puis agiter sur un agitateur 

magnétique pendant 24 h. Ensuite la solution a été filtrée sur un papier filtre deux fois 

successive et le solvant a été récupéré du filtrat par évaporation dans un rota-vapeur, à une 

température de 45°C une fois les E.M obtenue. Ensuite, nous mettons l'extrait dans un boîtier 

en verre et le mettons dans Etuve à 45 C, puis le tige d'agitations, ils sont conservées dans un 

flacon en verre qui est couvrir par un papier d’aluminium dans un réfrigérateur pour éviter 

toute dégradation des extraites méthanoïques due à l’action de l’air et de la lumière (Fig. 07) 

(NENE et al, 2008). 
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20 g du matériel végétal sec et broyé 

+ 

200 ml de méthanol 

 

 

Agitation dans un agitateur magnétique pendant (24h) 

 

 

Filtration sur un papier filtre 

 

 

Evaporation au rotavapeur(45°C)  

 

 

Extrait méthanolique brut 

 

Fig. 07 : Protocole de préparation de l’extrait méthanolique(Original, 2022). 
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4.2.- Méthodes d’extraction du venin 

L'extraction du venin se fait manuellement a la main, on presse sur la tête et sur la 

queue de serpent pour stimuler l'extraction du venin; cette opération est faite par Monsieur 

Makkaoui Maamer, au laboratoire de la faculté des sciences de la nature et de la vie à 

l'université d'Echahid Hamma Lakhdar, au mois de octobre2021 (Fig. 08). 

 

Fig. 08 : Photo représente la méthode de l'extraction du venin (Original, 2022). 

 

En raison de notre manque de capacités nécessaires (l’extraction du venin, Nous avons essayé 

d'extraire le venin de 21 individus de C. vepira, mais malheureusement la quantité 

insuffisante pour mener l'expérience), notre étude s'est arrêtée à ce stade et nous sommes allés 

au questionnaire afin de continuer cette étude. 
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I.- Résultat  

1.-Enquête ethnobotanique 

Les questions qu'on a jugé important dans le questionnaire qu'on a réalisée sont analysés 

et discuter par le biais de graphes en pourcentage pour la bonne comparaison des données les 

résultats obtenus sont répertoriés selon les pratiques thérapeutiques, l’utilisation des plantes 

ainsi que le traitement des maladies. Pour l’ensemble des espèces recensées nous allons les 

représenter sous forme d’un catalogue. 

2.-Analyse du profile des enquêtée 

L’étude ethnobotanique nous a permis d’avoir les résultats suivants : 

2.1.-Selon l’âge 

L’utilisation des plantes médicinales dans la région d’El Oued est répandue chez toutes 

les tranches d’âge, avec une prédominance chez les personnes âgées entre 18 et 40 ans, ou on 

a enregistré un taux de 76 %. Cependant, Pour la tranche d’âge supérieure à 40 ans, on a noté 

un taux de 15 %. Pour la tranche d’âge inférieure à 18 ans, on a enregistré un taux faible 

(6%), (Fig. 09). 

 

Fig. 09 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon 

l’âge 

2.2.-Selon le niveau éducatif 

Dans cette étude, nous pouvons voir que les différents niveaux d’étude de la population 

s’intéressent à la médecine traditionnelle. 

La grande majorité des usagers des plantes médicinales ont le niveau universitaire avec 

un pourcentage de 34%. Ce pourcentage relativement élevé est en corrélation directe avec le 

niveau d’études de la population locale utilisatrice des plantes, les personnes ayant le niveau 

6%

76%

15%

3%

Moins de 18 ans entre 18 et 40 plus de 40 pas de réponse
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secondaire ont un pourcentage d’utilisation 30%, alors que celles ayant un niveau d’étude 

moyen ont un pourcentage 13%, suivi par le niveau primaire avec un pourcentage de 8% 

cependant les personnes analphabétisme est beaucoup utilisée par rapport au niveau primaire 

avec un taux de 11%(Fig. 10). 

 

Fig. 10 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon 

niveau éducatif. 

2.3.-Selon sexe 

Les plantes médicinales sont utilisées aussi bien par les femmes que par rapport les 

hommes, soit un taux de 56 % et 40 % respectivement (Fig.11). 

 

Fig. 11 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon 

sexe 
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2.4.-Selon près de l'hôpital 

La grande majorité des utilisateurs de plantes médicinales contre le venin selon cette 

étude sont soit éloignés de l'hôpital avec un pourcentage de 31%, soit proches de celui-ci pour 

37%, tandis que les utilisateurs de plantes locales très éloignés sont plus utilisés que ceux qui 

sont très proches de l'hôpital respectivement de 20 % et 10 %(Fig. 12). 

 

Fig. 12 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon 

Près de l'hôpital 

2.5.- Selon la résidence du patient 

La grande majorité des utilisateurs de plantes médicinales, selon cette étude, vivent soit 

dans les villes soit dans le désert (Sahara), avec de32% chacun, alors qu'elles sont moins 

utilisées dans les villages et les fermes de 17% et 11%, respectivement (Fig. 13). 
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Fig. 13 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon la 

résidence du patient 

2.6.-Selon la méthode de traitement 

Dans notre étude, la méthode de traitement utilisant des plantes médicinales contre le 

venin de serpent est la plus répandue chez les personnes, avec un taux de 46 %. Alors que 

l'utilisation de médicaments est inférieure à ce qu'elle avec 22 %, et un très petit pourcentage 

sont ceux qui utilisent des médicaments et des plantes médicinales ensemble 7 %, et les 25 % 

restants utilisent d'autres choses(Fig. 14). 

 

Fig. 14 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon la 

méthode de traitement 
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2.7.-Selon la fréquence d'utilisation des plantes médicinales 

Ceux qui utilisent des plantes médicinales au hasard ont le pourcentage le plus élevé, 

51%, Viennent ensuite ceux qui utilisent des plantes médicinales cinq fois par jour à un taux 

de 18 %. Pour être des proportions différentes entre le reste des temps d'utilisation par jour 

(Fig.15). 

 

Fig. 15 : Représentation statistique descriptive des résultats l’enquête ethnobotanique selon 

fréquence d'utilisation des plantes médicinales 

2.8.- Selon les plantes utilisées 

Euphorbia guyoniana est l'une des plantes les plus utilisées, c'est 33 %, suivie de la 

Matricaria chamomila L avec 19% puis le Brocchia cinerea Vis et l' Artemisia campestris à 

17% pour chacun d'eux, alors que Allium sativum L et le Thymus vulgari sont un pourcentage 

10 % et 4 %, respectivement(Fig.16). 

 

Fig. 16 : Diagramme en secteur représente des résultats l’enquête ethnobotanique les plantes 

et herbes les plus utilisées 
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2.9.- Selon propriétés de l'herbe 

55% des plantes médicinales ont un effet inconnu, Alors que 36 % d'entre eux sont 

curatifs alors que les 9% restants sont anti-toxines(Fig.17). 

 

Fig. 17 : Diagramme en secteur représente des résultats l’enquête ethnobotanique 

Selon Propriétés de l'herbe 

2.10.- Selon les effets secondaires 

Selon ce questionnaire, la plupart des plantes médicinales sont inconnues de 

l'organisme alors que 16% de ces plantes sont inoffensives pour le corps bien qu'il ait été 

prouvé que seulement un pour cent provoque un empoisonnement (Fig. 18). 

 

Fig. 18 : Diagramme en secteur représente des résultats l’enquête ethnobotanique les dangers 

selon de l'herbe sur le corps 

2.11.- Selon les parties utilisées 

Dans notre étude, 41 % de ces plantes médicinales sont entièrement utilisées pour le 

traitement alors que 27 pour cent est utilisé comme extrait. 

La partie aérienne, plus précisément les feuilles, est également utilisée comme partie 
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thérapeutique, à raison de 23% alors que seulement 2% sont graines(Fig.19). 

 

Fig. 19 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon Parties 

de la plante utilisées 

2.12.- Selon méthode d'utilisation des plantes médicinales 

La méthode d'utilisation des plantes médicinales en traitement varie d'une plante à 

l'autre alors qu'il est bu bouilli ou trempé, avec 24 pour cent de ces plantes, Ou faire une pâte 

de feuilles et la placer sur l'endroit à traiter, et le pourcentage de cette utilisation est de 22 

pour cent alors que dans certaines autres plantes, il est utilisé comme extrait de 17 pour cent 

Pendant que je suis, 37 % de ces plantes sont utilisées de diverses autres manières (Fig.20). 

 

Fig. 20 : Diagramme en secteur représente des résultats l’enquête ethnobotanique  selon 

Comment utiliser la plante pour le traitement 
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2.13.- Selon symptômes lors de l'utilisation de l'herbe 

Les symptômes de l'utilisation des plantes médicinales sont à un très faible degré, soit 

par la transpiration et une température élevée. alors que la majorité des plantes médicinales 

sont utilisées sans symptômes(Fig.21) 

 

Fig. 21 :Diagramme en secteur représente des résultats l’enquête ethnobotanique selon 

 Symptômes lors de l'utilisation de l'herbe 

2.14.- Selon taux de réponse du corps 

La proportion de la réponse du corps aux plantes médicinales contre le venin est la plus 

élevée à 22 %, alors qu'elle est très élevée pour 25 %, tandis que la réponse est incomplète 

pour 22 % et elle est très faible pour 12 %(Fig.22). 
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Fig. 22 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon taux de 

réponse du corps 

2.15.-  Selon la nature de l'interaction 

Cette étude, les plantes médicinales interagissent dans une large mesure avec les 

ingrédients naturels de 40 %, tandis que le taux de leur interaction avec les ingrédients 

industriels est très faible, avec un pourcentage de 3 % (Fig. 23). 

 

Fig. 23 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon la nature 

de l'interaction 

2.16.- Selon utilisation contre le venin de serpent spécifique 

Selon ce questionnaire, 56 % des plantes médicinales sont utilisées contre un poison 

spécifique, tandis que 22 % ne sont pas utilisées contre un poison spécifique (Fig.24) 
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Fig. 24 : Diagramme en barre représente Utilisation des plantes médicinales selon utilisée 

contre le venin de serpent spécifique  

2.17.-  Selon effet sur les patients atteints de diabète sucré et de tension artérielle 

Selon cette étude, la majorité des patients diabétiques et hypertendus sont concernés 

par l'utilisation des plantes médicinales, avec un pourcentage de 44%, alors que 37% d'entre 

eux ne sont pas concernés avec un pourcentage 19% n'ont pas de réponse (Fig.25). 

 

Fig. 25 : Diagramme en secteur représente l'utilisation des plantes médicinales selon effet sur 

les patients atteints de diabète sucré et de tension artérielle 

2.18.- Selon  l'effet des plantes sur le venin de serpent 

L'effet des plantes médicinales sur le venin de serpent est hautement temporaire, 

environ 56 %, alors qu'il est permanent, seulement 24 % (Fig.26). 
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Fig. 26 : Diagramme en secteur représente des résultats l’enquête ethnobotanique 

selon L'effet des plantes sur le venin de serpent 

2.19.- Selon utilisation excessive de la plante 

L'utilisation excessive de plantes médicinales peut avoir un impact négatif en 

réduisant leur efficacité. Selon cette étude, 38% de l'utilisation excessive de plantes 

médicinales réduit l'efficacité, tandis que 37% éliminent les graisses (Fig. 27). 

 

Fig. 27 : Diagramme en secteur représente des résultats l’enquête ethnobotanique selon 

Utilisation excessive de la plante 

2.20.- Selon la personne spécifique pour utiliser la plante 

La raison de l'utilisation des plantes médicinales par les individus varie d'une personne 

à l'autre, puisque seulement 8 % d'entre eux les utilisent après consultation d'un médecin, 

tandis que vingt-quatre% sont touchés par les médias, tandis que la grande majorité les utilise 
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naturellement sans en référer au médecin ou d'être influencé par les médias 48%(Fig.28). 

 

Fig. 28 : Diagramme en secteur représente des résultats l’enquête ethnobotanique selon La 

personne spécifique pour utiliser la plante 

2.21.- Traitement avec l'utilisation de plantes 

L'effet de la phytothérapie est efficace par 27% et les personnes l'ont utilisé facilement 

par 74%, alors que la plupart d'entre eux n'ont pas répondu à l'effet du traitement 21% 

(Fig.29). 

 

Fig. 29 : Diagramme en secteur représente des résultats l’enquête ethnobotanique selon le 

résultat d'un traitement avec l'utilisation de plantes 

3.- Analyse floristique 

Le principal aspect de notre étude concerne l’enquête ethnobotanique. L’identification 

de quelques plantes médicinales retenue et utilisées dans la région d’étude et ont sélectionné 
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les plantes les plus utilisées et spontanées qui sont : Euphorbia guyoniana, 

Artemisia campestris, Brocchia cinerea (LALMI et LAOURI, 2020) 

3.1.-Monographie des plantes 

3.1.1.- Euphorbia guyoniana 

3.1.1.1.-Classification 

 D’après les classifications botaniques classiques, les euphorbiacées sont classées dans 

les dicotylédones et l’espèce Euphorbia guyoniana est classée de l’ordre suivante 

Règne : Plantae 

Embranchement : Magnoliophyta 

Sous-embranchement : Angiospermes 

Classe : Magnoliopsida-dicotylidones 

Ordre : Malpighiales 

Famille : Euphorbiaceae 

Genre : Euphorbia 

Espèce : Euphorbia guyoniana 

http://www.gbit.org/species/5379503. 

3.1.1.2.-Description  

C’est une plante pérenne, glabre, très rameuse de 30 à 50 cm de hauteur. La tige est 

ascendante ou dressée et affilées. Les feuilles sont linéaires étroites et rapidement caduques. 

La floraison est au printemps, les fleurs sont jaunâtres (CHAABI, 2007).  

3.1.1.3.-Utilisations  

Les Euphorbes ont de multiples utilisations, à titre médicinal, elles sont employées 

comme purgatif ou vésicant, contre les parasites intestinaux, l’asthme, les bronchites 

chroniques, la migraine, pour traiter les morsures de serpent, dans le traitement de la 

dysenterie, du choléra, et de syphilis. Le latex des euphorbes est parfois employé pour pécher 

en le jetant dans l’eau pour empoisonner les poissons. Il a été aussi exploité pour produire du 

caoutchouc (CHAABI, 2007). 

3.1.2- Artemisia campestris 

3.1.2.1.-Classification 

Règne: Plantae 

Embranchement: Magnoliophyta 

Classe: Magnoliopsida 

Ordre:  Asterales 
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Famille:  Asteraceae 

Genre: Artemisia 

Espèce:  Artemisia campestris (KIM et al., 2002) 

3.1.2.2.-Description  

L'armoise champêtre est une plante rameuse avec des tiges ligneuses à la base et peut 

atteindre jusqu'à 100 cm de hauteur . Les feuilles sont glabres de couleur vert foncé. 

3.1.3- Brocchia cinerea Vis 

3.1.3.1.-Classification 

Embranchement : Spermaphyta 

S / Embranchement : Angiospermes 

 Classe : Dicotyledones 

 Ordre : Asterales 

 Famille : Asteraceae  

Tribu : Anthemideae  

Genre : Brocchia  

 Espèce : Brocchia cinerea Vis (OZENDA, 1993 ). 

3.1.3.2.-Description  

C'est une plante annuelle herbacée laineuse de 5-15 cm complètement, tomenteuses. 

Les feuilles et les tiges vert blanchâtre sont recouvertes de poils minuscules épais. Ses tiges 

sont dressées ou diffuse, ses fleurs toutes en tubes et ses feuilles sont d'épaisseur divisée à une 

partie supérieure avec deux ou trois segments, en la tige de la branche supérieure il y a des 

inflorescences jaunes. Cette plante se développe dans des conditions désertiques (végétales 

xérophiles) et favorise les sols de sable limoneux (QUEZEL et SANTA, 1963 ; OZENDA, 

1993) 

3.1.3.3.- Usages traditionnels 

Brocchia cinerea est citée parmi les plantes médicinales les plus utilisées par la 

population locale saharienne, en raison de ses vertus médicinales (ABDENBI, 2014). 

Elle est utilisée pour traiter les douleurs d'estomac, la fièvre, les maux de tête et 

migraines, la toux et l'inflammation des articulations (CHOUIKH et CHEFROUR, 2014). Elle 

présente des propriétés biologiques très variées, citons entre autres l’activité : anti-

inflammatoire, analgésique, antiseptique, antibactérienne, antipyrétique (BENHAMMOU, 

2012). 

Elle est très appréciée par les habitants des régions sahariennes, ils l’ajoutent à leur 

boisson de thé vert pour la parfumer aussi elle est additionnée à certaines nourritures pour 
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rehausser la saveur (MAIZA et al., 1993 ; LARHSINI et al., 2002). 

 

3.1.4.- Allium sativum L 

3.1.4.1.-Classification  

Règne:  Plantae 

Sous-règne: Tracheobionta 

Division: Magnoliophyta 

Classe;  Liliopsida 

Sous-classe: Liliidae 

Ordre: Liliales 

Famille: Liliaceae 

Genre: Allium 

Espèce: Allium sativum L., 1753 

http://www.gbit.org/species/5379503. 

3.1.4.2.- Description  

 Plante herbacée, bulbeuse et vivace assez grande à nombreuses feuilles engainant le bas 

de la tige. Elle mesure 30 à 120 cm de hauteur avec un espacement de 10 cm. L'inflorescence 

est enveloppée d'une spathe en une seule pièce tombant assez rapidement. Les fleurs sont 

groupées en ombelles. Assez peu nombreuses, elles sont de couleur blanche ou rose et 

s'épanouissent en été. Le fruit est une capsule à trois loges, mais celle-ci est rarement 

produite. La racine à bulbe est composée de trois à 20 bulbillons arqués (les caïeux). On la 

récolte en juillet-août. 

3.1.5.-Matricaria chamomilla L 

3.1.5.1.-Classification 

Règne : Plantae 

Embranchement : Spermatophytes 

Sous-embranchement : Dicotyledones 

Classe : Dicotyledoneae 

Ordre : Asteralae 

Famille : Astéraceae 

Genre : Matricaria 

Espèce : Matricaria chamomilla L 

http://www.gbit.org/species/5379503. 



Chapitre IV.-                                                                                            Résultats et discussion 

42 

 

3.1.5.2.- Description  

La matricaire camomille est une petite plante annuelle, à tige unique, dressée (de 20 à 

50 cm) et rameuse. 

Les feuilles très découpées sont bi- à tripennatiséquées, à segments presque filiformes, 

aigus, larges de 0,3-0,4 mm. 

L'inflorescence est un capitule solitaire, de 10-25 mm. Les fleurs minuscules se 

reconnaissent à leur odeur prononcée (l'odeur de camomille est typique). 

L'involucre hémisphérique (à la base du capitule), est formé de bractées imbriquées, verdâtres 

à marges membraneuse. L'axe s'élargit en un réceptacle creux, plat au début puis conique. 

3.1.6.- Thymus vulgaris 

3.1.6.1- Classification 

Règne : Plantae 

Sous-règne :Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta 

Classe: Magnoliopsida 

Sous-classe: Asteridae 

Ordre: Lamiales 

Famille: Lamiaceae 

Genre: Thymus  

Espèce:  Thymus vulgaris L., 1753 

http://www.gbit.org/species/5379503. 

3.1.6.2.- Description  

Thymus vulgaris est un petit sous-arbrisseau vivace, touffu et très aromatique de 7 à 30 

cm de hauteur, d'un aspect grisâtre ou vert-grisâtre. 

Ses tiges, ligneuses à la base, herbacées supérieurement, sont presque cylindriques. Ces 

tiges ligneuses et très rameuses sont regroupées en touffe ou en buisson très dense. Elles 

peuvent acquérir, vers leur base, une assez grande épaisseur. Les tiges florifères ne produisent 

jamais de racines adventives, et sont rampantes, dressées ou redressées, tortueuses dans leur 

partie inférieure, velue et blanches tout autour chez les jeunes rameaux. 

Ses feuilles sont très petites, ovales, lancéolées, à bord roulés en dessous à nervures 

latérales distinctes, obtuses au sommet, ponctuées supérieurement, au pétiole extrêmement 

court, et blanchâtres à leur face inférieure. 

Les fleurs, quant à elles, sont presque roses ou presque blanches, font de 4 à 6 mm de 

longueur, sont pédicellées et réunies ordinairement au nombre de trois à l’aisselle des feuilles 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Forme_foliaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Capitule_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Involucre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bract%C3%A9e
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supérieures. Elles forment ainsi une sorte d’épi foliacé au sommet des ramifications de la tige 

(BELHASSEN et al, 1987). 

II.- Discussion 

Les plantes médicinales sont des drogues végétales dont au moins une partie possède 

des propriétés médicamenteuses. Elles sont dérivées soit de plantes entières, soit de parties de 

plantes (feuilles, pédoncules, bourgeons, fleurs, racines, tubercules). Elles incluent les herbes 

simples, les préparations traditionnelles, le mélange d’herbes différentes et l’association d’un 

de ces trois types de préparation à une médication occidentale active. 

Notre résultat dit que la majorité des personnes utilise les feuilles, ce résultat est 

coordonné avec (BOUZIANE, 2017).   

La connaissance des propriétés et usages des plantes médicinales sont généralement 

acquises suite à une longue expérience accumulée et transmise d’une génération à l’autre. La 

transmission de cette connaissance est en danger actuellement parce qu’elle n’est pas toujours 

assurée. Les résultats obtenus montrent effectivement que les personnes qui appartiennent à la 

classe d’âge de 18 à 40 ans ont plus de connaissances en plantes médicinales par rapport aux 

autres classes d’âges. Notre résultat est confirmé par d’autres travaux qu’ont été effectué en 

wilaya d’El Oued (BOUALLALA et al., 2014). 

L'utilisation incorrecte de la plante, ceci par méconnaissance de la bonne préparation 

(infusion, décoction…) ou du mode d'utilisation, le fort dosage thérapeutique et/ou le temps 

de consommation. Conduit à des troubles variés plus ou moins graves voire mortels comme 

hypertension, palpitation cardiaque, allergie, vomissement, insomnie, anxiété, perte de poids, 

frisson et urination (SHEKELLE et al, 2003). 

La meilleure utilisation d’une plante serait celle qui en préserverait toutes les propriétés 

tout en permettant l’extraction et l’assimilation des principes actives (DEXTREIT, 1984). 

Les femmes s’intéressent plus au traitement par les plantes médicinales, pour elles-

mêmes mais aussi pour leurs familles, vu qu’elles sont responsables de la préparation des 

recettes ancestrales pour les soins domestiques. Cette importance peut être expliquée aussi par 

leur responsabilité en tant que mères, car elles donnent les premiers soins en particulier pour 

leurs enfants, et leurs proches. En effet les femmes sont plus détentrices du savoir 

phytothérapique traditionnel. Nos résultats sont en concordance avec les résultats obtenu au 

niveau de la wilaya de Tizi ouzou (MEDDOUR et al., 2015); en El Oued (BOUALLALA et 

al., 2014); en Maroc (SALHI et al., 2010) 
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Selon LALMI, (2021). Le niveau moyen est La plus grands usagers des plantes 

médicinales ont le niveau moyen avec un pourcentage de 27% Ce pourcentage relativement 

élevé est en corrélation directe avec le niveau d’études de la population locale utilisatrice des 

plantes. 

Dans d’autre régions, la phytothérapie est beaucoup utilisée par les personnes 

analphabétisme (AIT OUAKROUCH, 2015 ; EL HILAH et al., 2016) au niveau de Marroc et 

(DOUGNON et al., 2016) au Bénin. 

Les herbes ont été utilisées dans plusieurs domaines y compris la médecine, la nutrition, 

l’assaisonnement, la teinture, les cosmétiques, ainsi que dans d’autre domaines d’industrie 

(DJERIDANE et al., 2006). 

Selon BOUZIANE, (2017).  Les feuilles restent la partie la plus utilisée des plantes 

médicinales avec un taux de 46.30 %, La fréquence d’utilisation élevée de feuilles peut être 

expliquée par l’aisance et la rapidité de la récolte (BITSINDOU., 1986) mais aussi par le fait 

qu’elles sont le siège de la photosynthèse et parfois du stockage des métabolites secondaires 

responsables des propriétés biologiques de la plante (BIGENDAKO et al., 1990). 

L’utilisation des feuilles se justifie par le fait qu’elles sont le lieu de la majorité des 

réactions photochimiques et réservoir de la matière organique qui en dérive 

(CHAMOULEAU, 1979). Les feuilles fournissent la majorité des alcaloïdes, hétérosides et 

huiles essentielles. L'utilisation des fleurs est due à leur richesse en huiles essentielles. Il en 

est de même pour les graines riches en sucres et vitamines (BABAAISSA, 1999). L’utilisent 

de la tige s’exprimé par les contient des flavonoïdes et des alcaloïdes actifs, principalement 

l'éphédrine et le pseudo éphédrine et la noréphédrine connus pour ses propriétés 

thérapeutiques (BELGACEMI et DOU, 2018) 

Selon SALHI et al. (2010), les utilisateurs cherchent toujours la méthode la plus simple 

pour préparer les phyto médicaments, ce qui confirme la dominance du mode infusion dans 

notre cas. Les travaux de (CHEHMA et DJEBBAR, 2008) (Sahara Algérienne, cas de 

Ouargla), (OULD EL HADJ et al., 2003) (Sahara Algérienne, cas d’Oued Souf) enregistrent 

que le mode infusion est le dominant et représente des taux de (50%), (20,45%) 

respectivement. Le reste est préparé sous autre mode : poudre, extrait, macération. 

Dans la médecine traditionnelle, les Euphorbiaceae sont utilisés dans de nombreuses 

régions du monde dans le traitement de nombreuses affections telles que les maladies gastro-

intestinales. Certaines de leurs espèces possèdent également des propriétés cicatrisantes, 

antibactériennes, antifongiques, anti- inflammatoires antihelminthiques, hémostatiques, 

purgatifs et contraceptifs. (HERNANDEZ, 2003 ; MANGA, 2004). 
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Les Euphorbiaceaes renferment diverses familles de composés chimiques tels que les 

alcaloïdes (DANIELA DE NAZARE, 2005), les flavonoïdes, les composés cyanogéniques 

(PRAWAT, 1995)., l’acide ellagique (MANGA, 2004), les saponines (TRIPATHI, 1980) et 

les terpènes (MAZOIR et al, 2008). 

Artemisa campestris est largement utilisée en médecine traditionnelle grâce à ses 

propriétés bactéricides, antifongiques, anti-inflammatoires, antihelminthiques, anti-venins et 

analgésiques (CARVALHO et al., 2011 ; GHLISSI et al., 2016). 

En effet, plusieurs études ont démontré l’existence d’une relation étroite entre le 

contenu en polyphénols du matériel végétal et sa capacité antioxydante (BURDA et 

OLESZEK, 2001). 

Nombreux travaux ont été rapporté sur le potentiel thérapeutique de l'ail (Allium 

sativum) qui est l'une des plantes utilisées dans la médecine pour ses propriétés médicinales. 

L'huile essentielle d'Allium sativum constitue l'extrait le plus connu par son pouvoir 

antibactérien dû particulièrement aux composés soufrés (ELIA, 2014). 
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Conclusion 

Le présent travail consacré à l’étude ethnobotanique de la région sud de la wilaya de 

El-Oued (Algérie), Ainsi que la recherche bibliographique sur les plantes médicinale et 

l’enquête réalisé avec les habitants de cette région qui nous a permis de tirer plusieurs 

conclusions sur la réalité ethnobotanique de notre région d’étude. 

Nous avons constaté que les femmes sont plus concernées par le traitement phytothérapique 

(avec pourcentage de 56%) que les hommes (40%), les plantes médicinales sont plus 

utilisées par les personnes de poids 60 -100 kg , toutes les catégories d’âges sont intéressées 

de préparer des recettes à base des plantes (surtout la classe 18 à 40 ans).  

L’analyse floristique menée par les informateurs, nous ont aidé à recenser 6 espèces, 

espèce Euphorbia guyoniana est la plus représentée. Qui est utilisées dans la médecine 

traditionnelle. La partie aérienne constitue la partie la plus utilisée, la décoction et 

l’infusion sont les formes les plus pratiquée. 

Les résultats des enquêtes montrent que la plupart des espèces médicinales, de la 

région étudiée, sont très utilisées dans le traitement médicinal 

Par ailleurs, les autorités doivent intervenir par la réglementation de ce secteur, ceci 

par la formation de spécialistes, et en favorisant les études et les recherches sur les plantes 

médicinales, pour mieux comprendre et développer le domaine de la phytothérapie. 
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Annexe 01 : Couper, sécher et broyer de plante Citrullus colocynthis 
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Annexe 02:Cueillir, laver, sécher et peser après le broyage d'une plante Euphorbia guyoniana 
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Annexe 03: Extraction du principe actif de la plante 
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Annexe04 : Extraire les huiles essentielles des plantes Brocchia cinerea 

 

 
 

 
 

 

 



 

 

Enquête ethanobotanique des plantes médicinales de la pharmacopée traditionnelle dans 

le traitement des morsures de serpents (région du souf) 

Résumé 

Ce travail a pour objectif de déterminer une étude ethnobotanique dans la 

région d’El-Oued (Sahara Algérienne), cette région est caractérisée par sa richesse et 

la diversification de sa flore. Une série d'enquêtes a été réalisée dans la région 

d'étude auprès des populations locales (100 fiches questionnaires), dans le but 

d’acquérir le maximum d'information sur des usages thérapeutiques des plantes 

médicinales dans le traitement des morsures de serpents. L'analyse des résultats 

obtenus montre 6 espèces. La population locale utilise l’infusion et la décoction qui 

sont les modes le plus employé des différentes parties des plantes médicinales. Cette 

étude constitue une source d’informations primaire qui contribue à la connaissance 

de les flore médicinale qui usée dans traitement des morsures de serpents. Il peut 

également constituer une base de données pour la valorisation de cette ressource 

précieuse en vue de découvrir de nouveaux principes actifs utilisables en 

pharmacologie. 

Mots clés : Enquête ethnobotanique, morsures de serpents, Plantes médicinales, 

Phytothérapie traditionnelle, Oued Souf. 

 

 الـمـلـخـص

تحهيددده سةلعدددة نباتدددة  منتتدددة اددد) لصحردددة ل ددديلس، تل يدددحبل  ل   ل بيدددة   ت  تددد   دددم   إ ددد يهدددهذ  دددمل ل   ددد   

سدددد ن  علسددددلة لددددع ل عدددد حةننن ادددد) لصحرددددة ل هةلعددددة تددددتع ل  إجددددبل ل  صحرددددة تصمنتددددنن ةمتددددة .صتددددة  ل صينددددة. تدددد  

ة جتدددلعددد متن   لدددع حجددد  ل حيددديد نلددد  ح مدددب ادددهة ل  دددع لدددع ل   ليلدددنن  ددديد ل عددد  هللنن ل  ة 100ل  حلتدددتعت

لتددددن    ددددن ع ل صرددددل  ل  ل دددديح6 لصمنتددددنن ل حمتددددة عدددد حت ل ص ددددن   ل  دددد) تدددد  ل حيدددديد نلتهددددن لددددع امدددد  ل سدددد ن  ت حهيدددده 

  هددددن  ل حلددددبل    عددددت ن  ل حددددن ن   عددددت ن ل  سدددد   تسدددد  ل ا دددد ل حبير ددددن  ل  سددددب لعدددد  هللن   ددددة  نددددهس لددددع 

    ل  ةل،ل  سددددن ب ل مي تدددددة  ل حلدددددبل   هيدددددة  لةتغددددنع ،دددد ض ل ددددده،  ل لددددبل  ل  يددددمتة   ل لددددبل ل هضدددد )  

  ددة  لة لعدد  هل،  تن  ددن )  ت دده  ددم  ل هةلعددة ليددهةل  نلددن  ل  ليلددنن ل  دد) تسددن   ادد) ل باددة ل صمنتددنن ل حمتددة   تغتدد

حة  ي دددنن ل ص دددل صمدددنت) ل  ددد) ي  دددع ح  ت ددد   اننددده  تتن دددنن   رتدددت   دددمل ل  ددديةس ل س دددتع تهدددهذ ل    دددنذ ل  هيددده  ل 

 .ل س ية  هللهن ا) نل  ل  هيه  ل  ) ي  ع لع

 .عيذ  لس،,ل  رلته،  ل ن نبل صمنتنن ل حمتة   ةب  ه.نن ل ا   ,ل  سح    الكلمات المفتاحية:

 

Abstract 

This work aims at identifying a ethnobotanical study in El-Oued region (Algerian 

Sahara), which is characterized by rich and diverse medicinal plants. A series of surveys were 

conducted in the study area among the local population (100 questionnaires) in order to obtain 

as much information as possible on the therapeutic uses of medicinal plants. The results 

obtained by the residents allowed the identification of six types Soak and boiling are the two 

most commonly used methods to treat a number of conditions, particularly vivid poisoning 

especially digestive system diseases, infectious diseases, high blood pressure, neurological 

diseases, urology and tumors. Thus, this study is an important source of information that 

contributes to the knowledge of medicinal plants and how to use phytotherapy. This study can 

serve as a database for evaluating this precious resource with a view to finding new active 

ingredients that can be used in pharmacology.  

keywords: Scanning, snake bites, medicinal plants, traditional herbal medicine, Oued Souf. 

 


